
2. Mythes & Rages

A. Z

La Noire Épouse de Mars ;
(Rapide différenciation sous les pêchers et les cerisiers en fleurs.)

La porte démolie, la couleur brune ;
Le studio divin défait & sale.

« Huan Ta Pu Na O ! »
Xuoti et Tlaloc.

Vite, le Matin des Orgies
De la Colêre des Auteurs, sinon…

Tous leurs thrésors, aussi mignons que Périmèle,
Doivent être tirés de Naos vers l’Autel
Et immolés !

Allez, Énée, Ilium avec ses flaques,
Viande répandue
Dans les impasses.

Madame P. près de l’Hellespont,
Tâte, gigantesque (!)

L’Empire de Dèmèter :
Genoux laids, bras de brande risible ;
Bruit énorme de suintement et de succion dans la souillarde

Du Gymnasium.
Até : paillon de foire abâtardi !
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B. Chanson apprise d’Héra à Lulu

« La petite pelle à gâteaux
Dans les pauvre circuli
Cacade la Grosse ;
Bonbons, les cerceaux
Jusqu’à ta tombe, Anaïs, tôt !

Anankè ! A I O !
Aïe ! Aïe ! Aïe ! Au yoyo !
Les Arabes mangent au bateau,
Kaïno,
La physiologie.

Macroures, anomoures, brachyoures ;
Il faut loger dans les cothurnes
Les maladies de ces messieurs ! »

*
Celle-ci, plus jolie que Périmèle,
Effectue ma lustration, m’allège
Au-dessus de la boue, chez les voisins romanos.
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C. Chanson de boue

Sur les terrains vagues,
Dans ces impasses où tout va de l’oreille à la bouche
Dèmèter est plus malade que jamais,
Geint, se traîne,
Se plaint toujours.

Plus jamais que comme une jupe,
Une porteuse de voiles ;
Légende de vapeur sur des cailloux noirs,
Subtil décalage de mélancolie.
Elle parle à peine, à côté :

« On est foutus ! L’internement
Pour tous les Dieux !
Plus de formules magiques ! »
La poésie de la terre noire ?
Elle n’y est pas vraiment.

Le début de l’Image est aussitôt retiré
Dans la tombée du jour, l’imbécilité totale
Des hasards de décombres,
L’entassement dans le froid vif
Créé par de soudains coups de lames.
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D. Dèmèter

Elle bégaie dans le froid vif
Entre des pans, débris chocolatés
Par plein d’envers
Du terrain vague.

Plus de Dèmèter qui ricane, ni sa parlotte
(« La veste de serge rue Maucoudinat, et… »)
Ah ! Son crâne qui plonge tandis qu’on bêche
Sa plaie béante !
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E. Chanson de rive

Chez les voisins Romanos,
C’est Nono
Qu’effectue ma lustration,
Dion !

Chez Mathieu de Corinthe
Que j’éreinte,
C’est sa fille Alcyonne,
Conne.

Du jardin désolé,
Au milieu, tous les deux,
On court
Sous Hébé !
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